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Cette thèse se résume en une invitation à passer d’un esprit « chameau » à un esprit « lion », 
et si possible à un esprit « enfant ». Au départ, l’esprit de chaque homme est « chameau », 
c’est-à-dire docile – ou « mineur », pour reprendre le terme de Kant. Il est alourdit par une 
multitude de valeurs culturelles et sociétales, les valeurs judéo-chrétiennes selon Nietzsche. 
La plupart des échanges au début de la vie d’un enfant sont normatifs : « fais ceci, ne fais pas 
cela… » Nous devenons rapidement formatés et acceptons ces valeurs comme étant les nôtres 
: comme le chameau, nous nous agenouillons pour charger ce fardeau sur notre dos. 
 
La plupart des gens restent chameaux en grandissant. Mais certains esprits forts et libres 
réussissent la métamorphose de leur esprit en lion : c’est le lion des Lumières, celui qui ose 
dire « non » – devenir « majeur ». Le lion est l’ennemi du dragon « tu dois », c’est-à-dire celui 
qui refuse les valeurs judéo-chrétiennes qui, selon Nietzsche, « disent non à la vie ». La devise 
du lion est « je veux » – dans le langage nietzschéen, « ni Dieu ni maître ». Comme le dira 
Alain, « penser, c’est dire non » : l’autonomie, ainsi que le progrès, la science, l’art, la 
philosophie, passe par le refus et la remise en cause. 
 
Dire non est courageux, mais cela peut aussi être un signe de narcissisme (dire non par 
principe pour montrer que l’on est au-dessus des autres) ou une solution de facilité. Le refus 
est un moment de la pensée, mais ce n’est pas suffisant : penser par soi-même, ce n’est pas 
tout refuser en bloc, mais avoir son propre point de vue, indépendamment du milieu 
extérieur. Ce qui demande parfois l’acquiescement à certaines choses pour pouvoir en 
dépasser d’autres. C’est là l’attitude de l’enfant, la troisième métamorphose de l’esprit : 
l’enfant ne dit ni oui ni non par principe, il est créateur de nouvelles valeurs. 
 
Pour conclure, méditons cette phrase d’Albert Camus dans L’Homme révolté : « Qu’est-ce 
qu’un homme révolté ? Un homme qui dit non. Mais, s’il refuse, il ne renonce pas : c’est aussi 
un homme qui dit oui, dès son premier mouvement. » 
 


